
de le poursuivre, déclarant que telle 
était la volonté de Dieu.

*
* *

Soutenue dans ses faibles commence­
ments par les généreux sacrifices des 
membres de la Compagnie de Notre- 
Dame de Montréal, fortifiée ensuite par 
les copieyx envois de troupes et de 
colons de Louis XIV, et surtout du 
célèbre régiment de Carignan-Soclières, 
la colonie de Montréal, après avoir 
triomphé des Iroquois, les éternels en­
nemis des Français, devait succomber 
sous les attaques réitérées des armées 
de terre et de mer de l’Angleterre. Dieu 
le permettait ainsi, non pour la vouer à 
la destruction, mais pour la soustraire 
aux fureurs de la Révolution française 
et lui fournir les moyens de prendre 
une extension et des forces jusque-là 
inconnues.

Par le traité de paix de 1763, qui fit


